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Russia in Search of Itself.
BILLINGTON, James. Baltimore/London,
Johns Hopkins, 2004, 234 p.
La période qui a suivi le déman-
tèlement de l’Union soviétique a vu
de nombreux changements sociologi-
ques en Russie. Dans ce pays et dans
le monde, cela a suscité de nombreu-
ses discussions sur le devenir politi-
que, économique, sociologique et in-
ternational de la Russie et de son
peuple. Un aspect moins connu en
Occident de ces discussions est la
question identitaire du peuple russe
qui par contre, en Russie, a suscité de
nombreux débats toujours en cours
aujourd’hui (l’un des plus connus à
l’étranger est le débat sur le change-
ment de la toponymie soviétique
pour une nouvelle toponymie, soit
celle de l’époque pré-révolutionnaire
ou adaptée au contexte actuel).
Comme le souligne James Billington,
pour la première fois de son histoire,
la Russie est devenue une nation plu-
tôt qu’un empire et doit donc se re-
définir en conséquence. L’originalité
de cet ouvrage réside dans la présen-
tation de ces débats sur l’identité,
non seulement dans le milieu intel-
lectuel et académique russe mais à
travers les différentes couches de la
société.
L’auteur trace la recherche d’une
identité russe à travers une démarche
sociohistorique débutant au XIXe siècle.
Il affirme porter plus d’attention que
les autres chercheurs américains à la
dimension religieuse de la culture
russe et à l’importance historique de
la passion morale. De plus, l’auteur
s’appuie sur des sources primaires et
secondaires rédigées en anglais, en
français et surtout en langue russe.
Du point de vue méthodologique,
pour agrémenter cette étude socio-
historique et à contenu littéraire,
l’auteur ajoute des références à des
sondages réalisés en Russie. L’un des
objectifs importants de l’auteur pour
cet ouvrage est de présenter le débat
de la quête d’identité chez les Russes.
Billington, par cet ouvrage,
cherche à appuyer trois hypothèses
soit d’abord, que les nombreuses pos-
sibilités d’identités futures pour la
Russie incluent des alternatives qui
pourraient s’avérer beaucoup mieux
ou bien pire que ce qui est générale-
ment proclamé ; deuxièmement,
l’auteur affirme que la balance des
possibilités penche du côté d’une al-
ternative plus positive que ce qui est
généralement considéré comme pos-
sible à condition qu’il n’y ait pas de
guerre internationale majeure ou de
soulèvement interne ; et troisième-
ment, l’auteur affirme qu’une iden-
tité russe vécue de façon positive est
possible seulement si les Russes arri-
vent à synthétiser de façon harmo-
nieuse les institutions politiques et
économiques occidentales avec la ré-
cupération des dimensions morales
et religieuses de leur culture propre.
Les deux premiers chapitres
sont donc une présentation historico-
culturelle de la quête d’une identité
russe au XIXe siècle et au XXe siècle.
D’abord, le XIXe siècle fut marqué par
l’ouverture vers la pensée occidentale
représentée par l’engouement pour la
pensée et la méthode dialectique de
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Hegel. À la même époque, naît aussi
la confrontation entre les slavophiles
et les occidentalistes. L’auteur décrit
les similitudes et les différences entre
ces deux tendances et résume la si-
gnification de chacun d’eux en affir-
mant que les slavophiles croient que
l’identité et la destinée de la Russie
reposent dans la foi et la famille ainsi
que dans les valeurs spirituelles et les
institutions communautaires de la
Russie rurale. En ce qui a trait aux
occidentalistes, ils mettent l’accent
sur le désir et le développement iné-
vitable des libertés individuelles, de
l’imputabilité du gouvernement et
une plus grande ouverture à la com-
munauté internationale où la Russie
est de plus en plus partie prenante.
Si le XIXe siècle a été pour la Rus-
sie la découverte de l’identité, le
XXe siècle sera celui de la recherche de
sa légitimité. Durant cette période,
trois nouvelles approches naîtront et
se perpétueront durant la période so-
viétique et après celle-ci. D’abord, on
retrouve la vision culturelle et reli-
gieuse qui veut transcender et éviter
la politique à la fin de la période tsa-
riste ; puis, la vision sociologique et
antireligieuse qui ne jure que par
l’action politique et qui deviendra
l’idéologie officielle du pouvoir so-
viétique ; et finalement, la vision
ethnico géographique d’une nation
russe non impériale dans la période
post-soviétique luttant pour retrou-
ver la spiritualité de la première vi-
sion et le pouvoir politique et la dex-
térité de la seconde.
Le chapitre trois porte sur le
contexte post-soviétique qui a permis
le foisonnement des idées quant à la
quête d’une identité propre. L’auteur
affirme que le point de départ de
cette quête a été pour les Russes de
retourner aux sources anciennes.
Trois aspects importants de l’héritage
russe sont présentés à l’appui de cette
quête: le chef sanctifié, le renouveau
spirituel et la balance de la culture.
Les quatrième et cinquième cha-
pitres portent sur les grandes ten-
dances actuelles quant aux débats sur
l’identité chez le peuple russe, soit
l’alternative autoritaire représentée
par l’eurasianisme et l’alternative dé-
mocratique. D’abord, l’auteur expli-
que les origines de l’eurasianisme, né
après la Première Guerre mondiale,
en Bulgarie chez les émigrés russes.
Cette idéologie s’opposait au commu-
nisme mais mettait de l’espoir dans le
modèle soviétique. L’argumentation
principale de cette idéologie est que
la Russie est une civilisation biconti-
nentale requérant un pouvoir fort
pour se protéger tant de l’Europe que
de l’Asie tout en récoltant les bénéfi-
ces d’une telle situation géographi-
que. En ce sens, l’élément central de
l’eurasianisme est une conception
géographique de l’identité. Cette
idéologie a refait surface dans la pé-
riode post-soviétique, selon l’auteur,
en réponse à la russophobie perçue
par les Russes chez les Occidentaux,
à la déception de la perte de l’empire
sans oublier la globalisation écono-
mique et l’extension de l’OTAN. De
plus, selon Billington, ce nouvel
eurasianisme est plus politique que
philosophique que l’eurasianisme de
l’après Première Guerre mondiale. Il
serait plutôt ancré dans l’ethnicité que
dans la religion. En guise de conclu-
sion en ce qui a trait à la renaissance
de cette idéologie dans la période
post-soviétique, l’auteur demeure
optimiste. En effet, il affirme que
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l’eurasianisme est trop abstrait et com-
porte de trop nombreuses contradic-
tions pour subir l’analyse académi-
que ou le support populaire.
La deuxième grande tendance
dans la quête de l’identité chez les
Russes est l’alternative démocratique.
Dans ce chapitre, l’auteur élabore sur
les obstacles mais aussi sur les possi-
bilités d’un développement démocra-
tique en Russie. D’abord, parmi les
obstacles identifiés, l’auteur souligne
que le plus grand danger à la démo-
cratie ne provient pas d’un  risque de
renversement de gouvernement par
un dictateur ou une faction autori-
taire, mais plutôt de la population
elle-même ou d’un gouvernement
démocratique. Billington identifie
aussi le manque de responsabilité in-
dividuelle provenant tant de la tradi-
tion de l’Église orthodoxe que du
parti communiste. Outre ces obsta-
cles et ces risques au développement
de la démocratie, l’auteur présente
les forces positives sous-jacentes au
développement de la démocratie
comme par exemple la montée en
force des régions et le rôle des fem-
mes dans le soutien aux processus
démocratiques.
La connaissance de l’auteur
pour son sujet de recherche est im-
pressionnante. Il prend le temps
d’insérer les termes russes exacts des
concepts pour ensuite les expliquer à
son lecteur, ce qui permet une com-
préhension unique de la culture
russe. De plus, l’auteur est dénué de
ces préjugés (qu’il dénonce dans son
ouvrage d’ailleurs) souvent véhiculés
dans la littérature occidentale traitant
de la culture ou du peuple russe. Cet
ouvrage s’adresse principalement à
un public académique, mais il est
aussi accessible à un public ayant une
bonne connaissance de la culture
russe et manifestant un intérêt sou-
tenu pour la politique, la culture et
l’histoire de la Russie.
Julie BRETON
Programme Paix et sécurité internationales
HEI, Université Laval, Québec
Vers un renouveau
du parlementarisme en Europe ?
COSTA, Olivier, Éric KERROUCHE, Paul
MAGNETTE (dir.). Coll. Sociologie politique,
Bruxelles, Éditions de l’Université
de Bruxelles, 2004, 302 p.
Au lendemain de la signature à
Rome, le 29 octobre 2004, par les
chefs d’État et de gouvernement des
vingt-cinq États membres du traité
constitutionnel européen, qui assoit
le rôle du Parlement européen, il
s’avère opportun de s’interroger sur
le renouveau du parlementarisme en
Europe occidentale. L’ouvrage dirigé
par les politistes Olivier Costa, Éric
Kerrouche et Paul Magnette apporte
des éléments de réponse nouveaux et
ouvre de nombreuses pistes de ré-
flexion. Inspiré par le courant néo-
institutionnaliste, ce livre démontre
la diversité des adaptations des Parle-
ments nationaux pour damer le pion
au gouvernement. Toutefois, il tente
de se démarquer de cette approche
réductrice en s’attachant aux effets
sur le parlementarisme de l’avène-
ment de la gouvernance. À ce titre, il
expose les nouvelles fonctions assu-
mées par les Parlements pour conti-
nuer à jouer un rôle sur l’échiquier
politique (fonction de contrôle et de
communication).
D’ailleurs, dans sa préface, le
professeur de science politique Jean
